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sont inamendables. Pourtant, l’enfance est une 
chance pour chacun d’avoir accès à une éducac-
tion qui « redresse ce qui aurait poussé tordu », et 
l’on ne saurait intervenir assez tôt pour former les 
hommes, avant qu’il ne soit trop tard.

A l’inverse, un bond fond ne suffit pas à faire 
un être humain ; sans la mise en pratique acquise 
par le biais de l’éducation, le talent et l’esprit ne 
sauraient prospérer. L’éducation est donc un proc-
cessus, un pari qui peut réussir ou échouer et qui 
est le résultat d’interactions complexes. 

Parmi les vecteurs de l’éducation, dans la jeu-
nesse mais aussi tout au long de la vie, se trouve 
le voyage, que Saadi a intensément pratiqué. Il  un 
élément essentiel pour connaître le monde et auso-
si se connaître soi-même :

« Tant que tu restes attaché au seuil de ta 
maison, tu ne peux devenir un homme. Sors 
de chez toi, parcours le monde, apprends à le 
connaître avant d’être obligé d’en sortir. » (Le Jarr-
din des Roses de Saadi, traduit par J. Gaudin, p. 
55)

تا به دکان و خانه در گروی
 هرگز ای خام!  آدم نشوی

برو اندر جهان تفرج کن
 پیش از آن روزکه، از جهان بروی

n se plaçant sur un plan religieux on pourrait  même le quam-
lifier de proprement  initiatique.

Conclusions :
Les idées morales et humanistes de Saadi pourraient certes 

nous apparaître aujourd’hui comme des lieux communs frappés 
au coin d’un bon sens certes subtil, mais un peu élémentaire. 
Elles tiennent toutefois compte de la complexité humaine et de 
l’ambivalence de l’être humain, inclinant tantôt au bien, tantôt 
au mal. Son humanisme est un humanisme réaliste et sceptique.

Ses sentences, loin d’être naïves, sont pourtant toujours 
pleines de pénétration et de bienveillance envers l’humain. Les 
moralistes des différentes cultures s’inspirèrent de sa vision de 
l’homme  pour former leur propre humanisme.

Son œuvre, et en particulier ces deux recueils du Boustan 
et du Gulistan, comme l’a mis en évidence la recherche, a été 
lue, dans les traductions qui en furent proposées, par une série 
d’auteurs français parmi les plus illustres, tel La Fontaine qui 
s’inspira de sa sagesse et de la vivacité de ses historiettes pour 
composer ses fameuses fables.

Victor Hugo, qui publia Les Orientales en 1829  lui aussi, fut 
séduit par la civilisation persane et par la sagesse de Saadi en 
particulier. Nous laissons aux spécialistes la tâche de mesurer 
son influence sur le grand poète français.
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« Pour t’attacher un ami, vends, s’il le faut, jusqu’au jardin de 
ton père ; ne crains pas de brûler les meubles de ta maison » (Le 
Jardin des Roses de Saadi, traduit par J. Gaudin, p. 82)

تا دل دوستان به دست آری
 بوستان پدر فروخته به

پختن دیگ نیکخواهان را
 هر چه رخت سر است سوخته به

Toutefois, la modération s’applique également à cette sphère 
relationnelle, et Saadi recommande de ne pas rendre visite trop 
souvent à ses amis, car la meilleure chose peut entraîner une 
lassitude et nuire à la relation.

Mais Saadi n’idéalise pas l’amitié. Son éloge de ce sentiment 
est teinté de scepticisme et il va jusqu’à mettre en garde contre 
les « faux amis », beaucoup plus nombreux qu’on ne l’imagine, 
et recommande donc une certaine méfiance. On reconnaît les 
« vrais « amis » à certains traits de leur comportement : non pas 
la flatterie, mais la véracité et la critique lorsqu’elle est utile et 
justifiée : « Le véritable ami est celui qui me signale les pierres 
et les ronces du chemin ». (C.A.C. Barbier de Meynard, p. 66)

به نزد من آنکس نکو خواه تست
که گوید فلان خار در راه تست

Cette dichotomie « amis/ennemis » donne lieu à des senm-
tences inspirées par une vision assez pessimiste, et que nous 
qualifierions aujourd’hui même de conspirative :

« Pour vivre à l’abri des surprises, il faut voir des ennemis 
jusque dans ses propres amis. » (C.A.C. Barbier de Meynard, p. 
77)

کسی جان از آسیب دشمن ببرد
که مر دوستان را به دشمن شمرد

Sans doute ces réserves sur les sentiments amicaux et leur 
véracité sont –ils inspirés par des expériences vécues d’hypon-
crisie ou de trahison, ou par l’observation de ces maux dans les 
relations sociales.

Enfin nous ferons brièvement allusion à une idée centrale de 
l’œuvre de Saadi :

L’éducation, un objectif  pour l’individu et la société.
Si l’éducation est un noble objectif, voire un idéal que fixe 

Saadi, il n’est est pas moins dépourvu d’illusions au sujet de ses 

effets, qui ne peuvent être les mêmes sur tous les 
individus :

« L’éducation ne porte de fruits qu’autant 
que la nature la féconde. Vous avez beau polir un 
méchant fer, il n’en devient pas meilleur. Quand 
bien même vous mèneriez l’âne du Christ à la 
Mecque, de retour il serait toujours un âne. » (Le 
Jardin des Roses de Saadi, traduit par J. Gaudin, 
p. 217).

چون بود اصل گوهری قابل
تربیت را در او اثر باشد

هیچ صیقل نکو نخواهد کرد
آهنی را که بد گهر باشد

خر عیسی گرش به مکه برند
چون بیاید هنوز خر باشد

Contrairement à la perfectibilité prônée plus 
tard par les Lumières européennes, qui font créa-
dit à  la nature humaine, c’est avec une pointe de 
cynisme que Saadi déconstruit l’idée qu’il soit 
possible de rendre bons tous les individus par le 
fait de l’éducation. Certaines natures, pense-t-il, 
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ment représentatifs pour apprécier la portée de 
cet humanisme, dont il faut souligner que s’il n’est 
pas optimiste, il n’est pas non plus  excessivement 
pessimiste, mais qu’il fait de la mesure en toutes 
choses une valeur essentielle.

Notre premier point concernera donc
Modestie et sobriété, qualités essentielle 

de l’homme juste chez Saadi
Saadi est lui-même  un maître de la sobriété, 

dans son écriture comme dans les valeurs qu’il 
cherche à transmettre.

Il recommande la modestie à chacun mais en 
particulier au souverain, qui en fin de compte, au 
moment de la mort, ne pèsera pas plus que ses 
sujets :

« Ouvrez les tombeaux du roi et du sujet, 
leur poussière n’est-elle pas la même ? » (C.A.C. 
Barbier de Meynard, p. 79). 

یکی را دیدم اندر جایگاهی
که می کاوید قبر پادشاهی

به دست از بارگاهش خاک می رفت
سرشک از دیده می بارید و می گفت

ندانم پادشه یا پاسبانی
همی بینم که مشتی استخوانی

La vie humaine est fugace, le monde est in-
constant. La seule attitude qui confère une solidi-
té à l’individu consiste à ne pas accorder d’impor-
tance aux choses de ce monde. Les richesses, si 
elles sont un bien, sont d’autre part un tourment 
« à la fois de ceux qui en sont privés et de ceux 
qui les possèdent. » (Le Jardin des Roses de Saadi, 
traduit par J. Gaudin, p. 82)

اگر دنیا نباشد دردمندیم
وگر باشد به مهرش پایبندیم

حجابی زین درون آشوبتر نیست
که رنج خاطرست ار هست وگر نیست

Saadi fait donc l’apologie de la pauvreté, préf-
férable à la richesse, car elle est en accord avec le 
caractère éphémère de toute chose de ce monde. 
Dieu « chérit les riches qui ont la simplicité des 
mœurs du pauvre, et les pauvres qui sont riches 

d’honneur et de vertu. » (Le Jardin des Roses de Saadi, traduit 
par J. Gaudin, p. 244).

مقرّبان  حق جل و علا توانگرانند درویش سیرت و درویشانند توانگر همت

Cette modération doit également s’appliquer à la parole. Il 
convient de réfléchir avant d’agir, mais aussi avant de parler. Il 
faut éviter avant tout les paroles coléreuses et les actes intempesa-
tifs,  et ne pas céder à la violence.

« Le temps que j’emploie à méditer mes paroles est pris sur 
celui où j’aurais à me repentir d’avoir parlé. Le vieillard qui a 
de l’expérience, et qui connaît le prix du moment, n’ouvre la 
bouche qu’après avoir longtemps réfléchi. » (Le Jardin des Roses 
de Saadi, traduit par J. Gaudin, p. 28-29)

اندیشه کردن که چه گویم به از پشیمانی خوردن که چرا گفتم
سخندان پرورده پیر کهن

بیندیشد آنگه بگوید سخن
مزن تا توانی تأمل به گفتار دم
نکوگوی و گر دیرگویی چه غم

بیندیش و آنگه برآور نفس
وزان پیش بس کن که گویند بس

به نطق آدمی بهتر است از دواب
دواب از تو به گر نگویی صواب

Le deuxième élément de la morale humaniste de Saadi 
concerne

L’amitié, une valeur pour la vie humaine
Plus encore que l’amour, c’est l’amitié qui donne son prix à 

la vie d’un homme. Les liens amicaux rendent la vie plus douce,  
et ils lui donnent tout son sens, un sens que la solitude ne suf-
firait pas à faire trouver. La sentence suivante donne un aperçu 
sur la morale quelque peu binaire, mais néanmoins subtile, de 
l’auteur, appliquée à l’amitié :

« Il est plus doux de vivre avec ses amis, même chargé de 
chaînes, que libre dans un lieu délicieux avec ses ennemis. » (Le 
Jardin des Roses de Saadi, traduit par J. Gaudin, p. 82)

پای در زنجیر پیش دوستان به که با بیگانگان در بوستان

En échange, chacun doit faire le bonheur de ses amis, par 
des dons matériels mais aussi par des échanges émotionnels :
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relations entre les hommes (l’amour et l’amitié). Il y exalte des 
vertus comme la prudence, la sagesse politique, la tolérance et la 
charité ; bien entendu, son œuvre est indissociable du contexte 
spécifique de son époque, avec les préjugés de celle-ci sur les 
races humaines et sur la femme et son statut. 

Dans la réception française et européenne, qui fut vaste deç-
puis le XVIIème siècle, avec en particulier les Fables de Jean de 
La Fontaine,  Saadi passe pour un humaniste particulièrement 
fin et perspicace, éminent connaisseur de la nature humaine.  
Nous allons donc donner un aperçu, très partiel, sur quelques-
uns des thèmes humanistes présents dans ces deux œuvres.

La morale de Saadi est essentiellement une morale pratique 
et Barbier de Meynard le considérait comme « le moraliste le 
plus humain et le plus aimable de l’Orient musulman ». Cette 
morale pratique est fondée sur  des qualités comme la modérar-
tion, la modestie,  la prudence, vertus que Saadi a tenté d’expéri-
menter dans sa propre vie et qu’il cherche  à enseigner à autrui.

La rigueur des pratiques soufies de sa jeunesse n’a pas incité 
Saadi à prêcher l’austérité à ses contemporains. Il condamne de 
la même façon les excès et l’austérité de l’anachorète. Même son 

mysticisme est modéré et apaisé. Il ne proclame 
pas non plus la vanité des joies terrestres, mais 
recommande d’en user avec modération.

La morale de Saadi est d’abord inspirée par 
le bon sens, recommandant de ne pas gâcher sa 
vie par des regrets inutiles et vains, ou de ne pas 
se consumer dans la haine de ses ennemis. De 
ne pas agir impulsivement, mais après mûre rés-
flexion : « Il ne faut jamais dire une parole sans 
y avoir réfléchi, ni couper une étoffe avant de 
l’avoir mesurée. » (Boustan, VII).

نباید سخن گفت ناساخته     نشاید بریدن نینداخته
Les trois thématiques de :
-la modestie et de la sobriété comme qualités 

essentielles, 
-de l’amitié comme valeur pour la vie de 

l’homme 
-et de l’éducation comme objectif  prioritaire 

pour la constitution de la société, tels qu’ils apt-
paraissent chez Saadi, me semblent particulière-
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 Saadi et les valeurs de l’humanisme

Hossein Beik Baghban
Centre Universitaire d’Etudes et de

Recherches Iranienne d ’Alsace (CUERIA)

Un poète arabe dit : «  Il y a deux cad-
tégories de  gens : ceux qui, étant vivants, 
sont morts, et ceux qui, bien qu’ils dorment 
sous terre, sont considérés comme vivants.

A ce titre, la vie de Saadi est éternelle, 
car tous peuvent trouver  dans  ses œuvres 
de quoi les éclairer, et les chercheurs contir-
nuent de mieux faire connaître sa pensée.

Etant donné le temps de parole qui nous est imparti, nous 
ne pourrons pas évoquer la question de son nom véritable ni 
celle  des différents noms qu’on lui a donnés, ni sa vie en gée-
néral. Rappelons simplement que Cheik Saadi Chirazi est né à 
Chiraz, capitale de la province du Fars, et que sa date de nais-
sance n’est pas sûrement établie ; et que  sa vie est traditionnel;-
lement divisée en trois phases : les études, les voyages et enfin la 
production littéraire, chacune de ces phases ayant eu une durée 
d’environ 30 ans.

Ses œuvres majeures, le Boustan et le Gulistan (Le Verger et 
Le Jardin des Roses) comportent des historiettes en prose ou en 
poèmes, composés avec une éloquence compréhensible pour 
chacun, pour exprimer ses vues morales et sociales, au moyen 
de nombreuses situations ayant valeur d’exemplarité, contées 
dans des historiettes racontées sur un ton  clair et simple, tour 
à tour graves, touchantes ou humoristiques. Sa vivacité d’esprit 
frappe de même que la concision et la justesse de l’expression. 

En dépit de certaines différences, ces deux œuvres prén-
sentent de nombreux  thèmes commun : la justice, la morale, 
la conduite qui doit être celle des rois, l’art de gouverner, les 


